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fait de plus a compliqué l'étude de la
lectu e au lieu de la simvplifIer.

Ils ont, en effet, ajouté aux 25 lettres
de l'alphabet, liai des signes nouveaux,
mais un nombre àX peu près égal d'élé-
ments nouveaux, fort-és à l'aide des
lettres existantes, et ils les ont nommiés
sons potygrarnines :en.ý ot, anfin, ol, ai,
au, etc. ;ou articulations polygramimes
(lu, ph ; on sons composés :ia, ié.. iai, mau,
yau, ian, etc; out articulations in' sépar-a-
bles :I bl r, gr, str, spi, VIC. ; puis, il.,01 ot
établi la1 distinction deî lettres titlles,
Comme li dans huile, ni dans conime, c
dans franc, etc, etc.

Nons ne leut- ferons pas un crime de
Cette Complication ; elle n'intéresse que
la mémoire, et. chez les enfants, il nie
faut j>s craindre de mnettre cette facult6
à Conitri buition.

Nous accordonis volontiers d'ai'letrs
que les consonniws n'aymi. pas de nonm,
de soli qui l"uir soit pioprt-. (,'est faim e
coeuvre logique que d'assembler celles
qui suivenit dan,; la eomposition des
mots, pour en faire en quelque sorte des
artirulations autres.

Nous eui (lironls auitant lies sons poiy-
granires, quni constituienit géiiérae.iierîtt
une catégorie de sous à part.

Nons reconimmarons sans peine, en
outre, que dès qu'on putt lire séparé.
irieiit i t a,-i et è, i e-tiii,-iLetaii,-i et
on,-i et eu,-oîî doit poulvoir pronioncer
d'une seule émissioni de voix ia, iè, lai,
ian, ion, lieu, etc.

Enfin, ont ne saurait conatester aux
auteurs des méthodes de lecture qui
s'appuient sur l'opinion des solitaires de
Poit.tRoyal-desCh:imlîs,lte menite- d'avoir
clase et bien gradue les difficultés.

Tout cela est pai-fditem--iît rationnel,
complet, logique, et Poilî comprend que
les novateurs aient la prétention d'accé.
lér'er les progrès,1 eux qui Jugent thiéori-
quement et lion par lés faits.

Examinonscependantce qui se produit
en fiii de compte ; la loîîguîe expérienîce
qui a été faite de ces màtiludes depuis
1831, nous semble suffisante pour nous
permettre de formuler uîî jugement
sérieux.

Il iésuIte d'abord du témoignage de
l'immense majorîte des instituteurs que
ceb mnéthodes, syllabiques ne donnent pas
des progrès plus r-tpides que les autres.
Cela tienit,' 'en granîde partie, à la
multiplicité des éléments qui y ont été
introduits.

En second lieu, on a constaté quo les;
enfaints qui ont appris par les méthodes
syllabtiques et saiîsépelaion, ont ensuite
inîfinimenit plus de 'd'iff'Icultés pour ap.
prendre l'orthographie.

On s'accorde à penser let quelle autre
e'xplicationi pourrait-on en donner'?) que
ce résultat très regrettable est dû à la
nîoiî-épellation. Il L'épellation, dit M.

Ambroise Rendu fils, dans son cours
"le pédagogie, a le grand avantage
"d'apprenîdre fort bien l'orthographe,
en nmême temps que la lecture, par

"l'exercice d'anîalyse qu'elle oblige de
répéter à chaque instant ; l'épellation
est la dissection des mots, et rien n'est

cplus propre .à en faire distinguer et
reconnaître les pai'ties."-J'ai Ilu et
médite le plus granid nîombre des mé.

"thodes de lecture, dit M. Dunhouchel,
ancien dii ecteur (le l'Ecole normale
d& Versailles, ancien Recteur d'Aca-
déie départementale, etc. ; j'en suis
arrive à ce point de conseiller de
.suivi-P la vieille méthode de nos pères
et de faire épeler. Je crois, eii effet,
que l'enfamnt apprendruit moins péni-

"blement a. lire -'il, suivait les méthodes
de, non-épellation out de nouvelle

"épellation ; m.is je croîs aussi qu'il y
une grande utilité à le façonu.'er à la

"decompo>ition des mots par lettres et
"par syllabes, que cette décomposition
amne ue plus grande facilité à
apprendre l'orthiographe et .qu'on
regagnie largement le temps qui paraI-

Strait avoir été perdu."
Eh ! pourquoi liésiteîaisje à transcrire

ici les lignes que Quintilien a laissées
su r cette question, danis soli fnlstùutiol
oratoire 9

-Ne cherchez pas, dit-il, à gagner du
temps en évitant de faire apprendre- à
l'enfant toutes les syllabes. Se hâter
dans la lecture nie sert de rien :attetîdez
patiemment que l'enfanit ait appris à
assembler les syllabes et à composer
les mots, La précipitation mettrait en
péril le résultat définitif. L4es enfants
trop rapidement poussés, contractent
l'habitude d'hésiter, de s'interrompre,
de se rsýpétes- ; ils manquent d'assurance
et réussissent rarement à bien lire."

Voilà certes trois opinions bien con.
cordanîtes' et quoiqui'on puisse rire un
instant de nous voir rapporter ici la
troisième, vieille de 1800 ans et se
référant à une langue morte, on ne


